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ADRESSE 

De  la  Ville  de  Meus  à tAjjfem 
blée  Nationàled  ' 
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Nosseigneurs, 

>.  > i . 

A conftitution  françoifèeft  un  temple, 
que  votre  fagefÇp.éleve  à la  liberté,  & 
dont  elle  a pofé  les  fondements  par  l’or- 
ganifation  de  toutes  les  municipalités  du 
royaume.  La  commune  de  Mens,  chef- 
lieu  de  treize-deux  communautés , jouit 
déjà  de  ce  piemier  bienfait,  6e  les  ad- 
miniftrateurs  qu^dle  a nommés  vous 
fupplient  d^aggréer  l'expreffion  de  leur 
reconnoiflance. 

Ils  ne  vous  fatigueront  point  par  les 

A 


/ 


(O 

demandes  irréfléchies , que  diélent  cha- 
que jour  les  intérêts  oppofés  de  plufieurs 
communautés  du  royaume  ; ils  font 
convaincus  que  de  pareilles  demandes  , 
fi  elles  pouvoient  être  accueillies,  ré- 
tabliroient  parmi  nous  les  diftinâions. 
les  privilèges  , les  jaloufles 
tude.  La  commune  de  Me 
regards  au  - delà  de  fon  enceinte  , & 
quelle  que  puiflè  être  la  pofition  des 
établiflements  publics  dans  le  départe- 
ment qui  la  renferme  , elle  fe  foumet 
avec  confiance  à ce  que  les  peres  de 
la  patrie  vont  ordonner  pour  fon  bon- 
heur. 


Le  même  fentiment,  qui  fait  fecouer 
à des  hommes  libres  , le  joug  odieux 
du  pouvoir  arbitraire  , leur  fait  baifîet 
un  front  docile  fous  le  joug  falutaire  des 
loix.  Nous  nous  montrerons  dignes  de 
1 eloge  qu’ont  reçu  les  habitans  des 
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Alpes,  dans  la  tribune  de  rAflemblée 
Nationale,  par  la  promptitude  de  notre 
obéiflance  à fes  décrets  , nous  prouve- 
rons au  meilleur  des  Rois  , qu^on  ne 
lui  dilïïmule  pas  les  véritables  fentiments 
de  fon  peuple,  en  lui  difant  qu’il  en  eft 
adoré  y & nous  nous  rendrons  dignes 
de  cette  liberté  , dont  il  s’eft  déclaré 
l’ami  & le  proteâieur,  en  facrifiant  ^^ 
s’il  le  faut  , nos  fortunes  & nos  vies  , 
pour  maintenir  l’heureufe  conftitution  , 
qui  nous  arrache  à l’état  de  dégradation 
& d’efclavage  dans  lequel  les  françois 
ont  gémi  li  long-temps. 

Daignez  recevoir  avec  bonté , Nos- 
seigneurs , ce  foible  témoignage  des 
fentimens  d’admiration  , de  dévoue- 
ment & de  refpeél , que  vos  lumières , 
votre  fermeté  & vos  vertus  infpirent  à 
tous  les  bons  citoyens.  Nous  n’avons 
qu’un  regret,  c’eft  que  la  pauvreté  des 
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habitans  de  Mens  j ne  nous  permette 
pas  d augmenter  le  nombre  des  ofFran- 
des,,  que  des  communautés  plus  fortu- 
nees  s’emprelTent  de  faire  à la  Nation 
'»ais  nous  pouvons  au  moins  vous  af- 
furer  que  les  déclarations  pour  la  con- 
tnbution  patriotique  , s’élèvent  déiàpar- 
nous  à la  fomme  de  fept  mille  fept 
cents  deux  livres  , & qu’elles  furpaflent 
de  beaucoup  la  melure  fixée  par  vos  dé- 
crets. Nous  pouvons  vous  affurer  encore 
que  nos  concitoyens  feront  toujours 
prêts  à faire  de  plus  grands:  facrifices, 
quand  ils  feront  néceflaires  pour  le  main- 
tren  de  vos  décrets , auxquels  efi  atta- 
che le  falut  de  la  patrie. 

‘ ' ' C ' . - 

DÆbe'ration  du  confeil  général  de  la 
commune  de  Mens. 

Du  dimanche  vingt -un  février  mil 
ept  cent  quatre  - vingt  - dix,  à quatre 
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heures  de  releyéé  , dans  l’afliêJîïMée.  gé- 
nérale de  la  commune  de  la  ville  de 
Mens^où  fe  font  trouvés  MM.  Bermond 
maire  j Sibey , Richard  ^ Bachaliè  y 
Pàyan  , Vial  , officiers  municipaux; 
Rouffin  , Bonnet  J Davin  j Maillefaud^ 
Fluchaire-Durantieres  , Gaillard,,  Pellet, 
Borel  & Berenger  , notables. 

Monlieur  le  Maire  prenant  la  parolçj, 
a dit: 

Messieurs, 

. k 

La  commune  de  Mens  n*a  pas  encore 
manifefté  fes  fentiments  fur  les  falu* 
taires  opérations  de  PAflemblée  Natio^'"" 
nale;  c’eft  à vous,  MelHeurs , c^eft  aux 
reprefentants  qu^elle  s^eft  choifis , d’ex- 
primer aux  legiflateurs  de  la  France  la 
reconnoiflance  & les  vœux  de  vos  con- 
citoyens > on  a tâché  de  les  peindre , 


le  prnkf  d’adrefle  , que  je  foumets 
à,  votre  approbation. 

Ledure  faite  de  ce  projet^  Monfieur 
le  Procureur  de  la  commune  a requis 
qu’il  fût  adopté,  & qu’en  conféquencè 
l’original  ligné  par  la  généralité  des 
o£5ciers  municipaux  & des  notables  fût 
adrelTé  à Meffieurs  les  Députés  du  Dau- 
|»^iné  à l’Aflemblée  Nationale  , avec 
priere  de  vouloir  le  mettre  fous  les  yeux 
de  cette  Alfemblée. 


Sur  quoi  le  confeil  a délibéré  d’une 
voix  unanime,  qu’il  approuve  l’adrelTe 
ci  -deflus;  en  conféqiience  charge 
Monfieur  le  Maire  de  la"  faire  parvenir 
à Meffieurs  les  Députés  du  Dauphiné  à 
l’Afîemblée  Nationale,  avec  priere  de  la 
mettre  fous  les  yeux  de  cette  Alfemblée, 
Il  arrête  en  outre  qu’elle  fera  imprimée,^ 

délibération,  aux 
e de  Mens,pour  être 


Accarias  à fils , fecrétaire. 


A Grtnoble,  de  l’Imprimerie  de  J,  Aihir  1790. 
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rendue  publique  dans  la  province.  Et 
ont  les  délibérants  figné. 
maire  j Sibey  , Richard  , Bachaflê  , 
Payan,  Vial  ,,  officiers  municipaux  | 
Segond  aîné,  procureur  de  la  commune. 
Rouffin,  Bonnet,  Davin,  Maillefaud, 
Fluchaire-Durantieres , Gaillard,  PeUct, 
Borel,  Berenger,  notables. 


Extrait  collationné. 
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